
Au cours de l’année scolaire 2023/2024, huit établissements de l’enseignement agricole ont testé un outil 
d’évaluation économique concernant la pollinisation entomophile. Ce service écosystémique indispen-
sable à la production agricole a été abordé de façon concrète et innovante avec les apprenants de diffé-
rentes formations. Les résultats et les réflexions engagés ouvrent de nouvelles perspectives pour enseigner 
l’importance de la biodiversité en milieu agricole. 

De nouvelles séquences pédagogiques sur la pollinisation en agriculture 

Les séquences pédagogiques mises en 
place duraient de une à trois heures se-
lon le niveau d’approfondissement. Elles 
ont toujours débuté par des échanges, 
des réflexions ou des apports de con-
naissances sur la pollinisation, les polli-
nisateurs et leur déclin. L’impact de la 
pollinisation par les insectes n’est pas 
un sujet évident à appréhender pour les 
apprenants.  

Les enseignants ont posé ou fait émer-
ger différents questionnements. Pour-
quoi préserver les insectes pollinisateurs 
en tant qu’agriculteur ? Quelle est la 
contribution des auxiliaires de culture 
au processus de production ? Comment 
appréhender la pollinisation d’un point 
de vue technique et économique ? Peut-

on aider le directeur de l’exploitation 
agricole à quantifier la valeur de ce ser-
vice écosystémique sur son système de 
production ? Pourquoi voit-on se déve-
lopper des drones pollinisateurs ? Le 
principe et le fonctionnement du calcu-
lateur ont ensuite été présentés.  

 

Pour capter l’attention des apprenants, 
les enseignants ont mis l’accent sur la 
dimension technico-économique des 
indicateurs. Certains ont fait des dé-
monstrations d’utilisation du calcula-
teur pour la classe entière. Ils ont proje-
té le tableur et renseigné en direct les 
données de l’exploitation de l’établisse-
ment ou celles d’un maître d’apprentis-
sage. D’autres ont fait travailler les ap-
prenants en binômes avec chacun un 
ordinateur. Ils ont eux-mêmes manipulé 
et rempli les cases du tableur. Les don-
nées utilisées pouvaient aussi être celles 
de l’exploitation agricole où ils ont effec-
tué leur stage.  

Pour prendre du recul et faire le lien 
avec les connaissances visées, des 
temps de restitution et d’analyse des 
résultats classe entière ont ensuite eu 
lieu. Tout cette démarche a parfois été 
formalisée dans une feuille d’activité à 
compléter avec un travail à faire à la 
maison et à rendre à l’enseignant .  

Un vaste panel de système de produc-
tion a été étudié : élevage laitier avec 
pré verger en Normandie, grandes cul-
tures céréalières et oléagineuses en Lor-
raine et en Pays de la Loire, arboricul-
ture et maraichage en Polynésie et en 
Occitanie. Avec des calculs complémen-
taires, des évaluations ont même été 
possibles pour les cultures destinées à 
l’alimentation animale. Pour rendre tout 
cela plus concret et aller sur le terrain, 
deux établissements ont poursuivi ce 
travail par de l’observation d’insectes 
sur les fleurs des cultures étudiées. Ils se 
sont appuyés sur le programme de 
sciences participatives SPIPOLL. 

Deux directeurs d’exploitations agri-
coles ont été à l’initiative d’un tel dia-
gnostic. En utilisant le calculateur avec 
l’appui de la Bergerie nationale, ils ont 
approfondi les connaissances sur leur 
système de production. Une valorisation 
en formation est maintenant à initier.  

Estimer la valeur économique  
 

de la pollinisation entomophile 
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TP en salle informatique pour rentrer les 
données dans le calculateur  

Quelle part de la production de cette exploitation agricole est liée à 
l’action des insectes pollinisateurs ? 



Un service écosystémique qui révèle son importance 

Les apprenants ont été surpris et très 
intéressés par cette approche qui fait le 
lien direct entre la biodiversité et la di-
mension technico-économique des ex-
ploitations. Dans un premier temps, ils 
ont relevé la faible vulnérabilité de cer-
tains systèmes, essayant ainsi de re-
mettre en cause les discours sur l’impor-
tance des pollinisateurs. Les montants 
financiers en jeu et l’importance pour 
l’alimentation humaine des productions 
concernées les a fait changer d’avis. 
Tout cela a abouti à une réelle prise de 
conscience.  

La facilité d’utilisation du calculateur  a 
beaucoup plu. Les apprenants s’appro-
prient l’outil rapidement avec les don-
nées de système de production qu’ils 
connaissent. Essayer différentes combi-
naisons, faire varier un prix ou ajouter 
une nouvelle culture les amènent à 
mieux comprendre le fonctionnement 
du modèle théorique. Les questions sont 
nombreuses au moment d’analyser les 
résultats. Des recherches complémen-
taires, un accompagnement et des expli-
cations de l’enseignant sont alors néces-
saires. 
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Une perte de rendement dans les mé-
teils serait à compenser par l’achat de 
compléments alimentaires. Lorsque 
l’assolement de l’exploitation  repose 
sur trois cultures céréalières ou fourra-
gères, le niveau de vulnérabilité chute à 
moins de 5%. Les cultures les plus ento-
modépendantes et à forte valeur ajou-
tée ressortent clairement des résultats. 
Les assolements se découvrent sous un 
autre angle et certaines idées précon-
çues se déconstruisent.  

L’absence de corrélation entre les be-
soins de pollinisation entomophile des 
cultures et leurs potentiels nectarifères 
fait partie des découvertes. Le kiwi est 
très entomodépendant. Il ne représente 
pourtant pas une ressource alimentaire 
importante pour les pollinisateurs. 
Toute la complexité de l’agroécosys-
tème se révèle. 

Les résultats de ces analyses apportent 
des éléments inédits concernant l’im-
portance des pollinisateurs sur les ex-
ploitations étudiées. A Montauban leur 
valeur économique représente 83.000€ 
et le niveau de vulnérabilité du système 
de production atteint 73%. A Courcelles 
ou à Airion, les systèmes de grandes 
cultures ont des niveaux de vulnérabilité 
plus faibles, aux alentours de 30 %. La 
valeur économique des pollinisateurs 
n’est cependant pas négligeable puis-
qu’elle correspond parfois à la marge 
brute réalisée sur la culture.  

A Opunuhu, les pollinisateurs assurent 
25 % de la production de noix de coco, 
soit 400 kg et 1.000 € de chiffre d’affaire 
annuel. A Saint-Gaudens, les pollinisa-
teurs sont à l’origine de la production 
4,5 t de féverole soit 3.400 €. Ils contri-
bue à l’autonomie protéique de l’éle-
vage.  

A Opunuhu, les pollinisateurs assurent 25 % de la production de noix de 
coco, soit près de 400 kg et 1.000 euros de chiffre d’affaires 

Les niveaux de vulnérabilité sont très  
variables selon les exploitations 

 

Le calculateur économique du service écosystémique de pollinisation 

Cet outil de diagnostic calcule la part des quantités produites et des revenus liés à l’action des insectes pollinisateurs. Face à 
leur déclin actuel, il évalue la vulnérabilité des systèmes de production agricoles. Le calculateur repose sur un tableur numé-
rique qui recense les 117 espèces végétales cultivées pour l’alimentation humaine. Un ratio d’entomodépendance allant de 0 à 
0.95 est établi pour chacune d’elle d’après les  nombreux travaux scientifiques menés sur la biologie de la pollinisation des 
plantes cultivées (Klein et al. 2007). Il suffit de renseigner les quantités produites et les prix de vente pour voir se calculer auto-
matiquement les quatre indicateurs suivants : 
 

- Valeur économique des cultures (€) 

- Valeur économique des insectes pollinisateurs (€) 

- Valeur productive des insectes pollinisateurs (T) 

- Indices de vulnérabilité du système de production (%) 

 

Le calculateur a été développé en 2009 par Nicola Gallaï (UMR LEREPS/ENSFEA) et Bernard Vaissière (INRAE Avignon). Destiné 
à la FAO pour des évaluations internationales, il fonctionne aussi au niveau local. En partenariat avec ses concepteurs, la Ber-
gerie nationale l’a traduit en français, adapté pour une utilisation en formation et accompagné d’une notice pédagogique.  

Pour télécharger le calculateur : cliquer ici. 

https://biodiversite.educagri.fr/?CalculateurDeLImpactDeLaPollinisationPar


Des retours d’expériences et des apprentissages à valoriser 
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Les retours d’expérience des ensei-
gnants sont unanimes : ce calculateur 
dispose d’un réel potentiel pédago-
gique. Au-delà de l’outil,  parler de la 
pollinisation sous cet angle est complè-
tement nouveau pour les apprenants. 
Les enseignants se demandaient com-
ment ils allaient réagir. Leurs connais-
sances sur le sujet étant souvent vagues 
ou limitées. S’intéresser à une exploita-
tion agricole donnée avec une entrée 
technico-économique intéresse toujours 
les futurs agriculteurs en filière CGEA. La 
notion de rendement qui rentre en jeu 
rend l’exercice attractif. La biodiversité 
est abordée avec une approche diffé-
rente, plus concrète et moins conflic-
tuelle. Les liens avec le référentiel sont 
évidents pour les BTS ACD.  Il s’agit bien 
de biologie et de techniques de produc-
tion végétale. Les résultats sont très 
variables d’une exploitation à l’autre. 
Les prix de vente et les modes de com-
mercialisation comptent tout autant 
que les rendements et l’assolement.  

Une fois la valeur des pollinisateurs éta-
blie, l’importance de leur maintien sur 
l’exploitation se comprend aisément. La 
réduction de l’utilisation des produits 
phytosanitaires, le maintien des aires 
d’alimentation et des sites de nidifica-
tion prend du sens. Les directeurs ayant 
réalisé le diagnostic de leur exploitation 
ont été surpris par la simplicité de la 
démarche. Souvent habitués à des mé-
thodes de diagnostic beaucoup plus 
complexes, ils ont trouvé celle-ci rapide 
et efficace. Il s’agit d’un véritable atout 
pour intéresser les enseignants et les 
apprenants à cet exercice innovant.  

 

 

Le calculateur est à la croisée de l’agro-
nomie, de l’économie et de l’écologie. 
Travailler dans le cadre des séances de 
pluridisciplinarité est idéal. Le choix du 
système de production étudié est impor-
tant.  Avoir réalisé les calculs en amont 
permet de savoir où l’on va et d’amener 
les apprenants à mobiliser les connais-
sances adaptées pour interpréter les 
indicateurs. L’analyse des résultats est 
périlleuse lorsque les cultures étudiées 
sont très peu entomodépendantes. 
Questionner cette simplification de 
l’agroécosystème ou envisager les nou-
veaux besoins liés à des projets de diver-
sification sont des pistes à explorer.  
Changer d’échelle pour appréhender les 
autres productions du territoire en est 
une autre.  

La notion d’entomodépendance est cen-
trale en termes de savoirs et de connais-
sances. Ce mot compliqué et ce concept 
finalement simple étaient jusqu’ici peu 
mis en avant dans les formations.  

Donner des valeurs chiffrées pour 
chaque culture rend le service de pollini-
sation tangible mais l’origine des ratios 
propre à chaque culture pose question. 
Il faut prendre le temps d’expliquer les 
différents modes de pollinisation. Le fait 
qu’une plante les combine dans des pro-
portions variables est souvent une dé-
couverte. Expliquer ensuite les travaux 
de chercheurs spécialisés sur ce sujet 
légitime la méthodologie et les calculs.  

La place du vivant dans le processus de 
production est mise en évidence. La bio-
diversité est en fait indispensable à la 
production agricole. Les interactions 
biologiques entre espèces au sein de 
l’agroécosystème sont bien illustrées. La 
compréhension des services écosysté-
miques est vraiment facilitée par cette 
démarche.   

Support de cours élaboré par  
une enseignante d’agronomie La réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires et le maintien 

des aires de nidification pour les insectes prend du sens.  

Les prix de vente et les modes de commercialisation comptent tout 
autant que les rendements et l’assolement 



 

    Etablissements, filières de formation et contextes pédagogiques :  
LEGTA Courcelle-Chaussy : 1er bac professionnel Agroéquipement, séances de pluridisciplinarité, Agronomie - économie 
 

LPA Opunuhu : Diagnostic du système de production par la directrice d’exploitation 
 

CFA La Germinière : 1er année BTSA ACSE, M57 Fonctionnement d’un agroécosystème, Zootechnie 
 

LPA Pays de Bray : 1er bac professionnel CGEA, MP41 Mobiliser des ressources en liens avec les productions végétales, 
Agronomie 
 

LEGTA Montauban : 1er STAV, Stage collectif Education à la Santé et au Développement Durable,  Biologie - écologie 

LEGTA de l’Oise : 1er année BTSA ACD, M7 Conception de système de culture multiperformant, Biologie - écologie 
 

LEGTA la Roche-sur-Yon : 1er STAV, séances de pluridisciplinarité, Biologie - écologie - économie 
 

LPA Saint-Gaudens : Diagnostic du système de production par le directeur d’exploitation 

 

 

Une expérimentation technique et pédagogique à poursuivre 

Tous les enseignants qui ont testé le 
calculateur souhaitent renouveler l’ex-
périence l’année prochaine. Ils veulent 
améliorer leur organisation pédago-
gique en y passant un peu plus de 
temps. Ceux qui n’avaient fait qu’une 
démonstration espèrent aller plus loin 
dans l’utilisation par les apprenants ou 
l’analyse des résultats. Des applications 
dans d’autres filières sont envisagées,  
en BTS GPN ou Métier du végétal par 
exemple.  En bac pro CGEA, l’utilisation 
en début d’année  est devenue une évi-
dence pour amener la notion d’agroéco-
système. Des présentations en conseil 
d’exploitation auront lieu pour valoriser 
cet outil auprès de toute l’équipe péda-
gogique. Des démonstration auprès des 
agriculteurs du territoire lors d’une jour-
née technique sont envisagée.  

Les réflexions autour du calculateur sont 
nombreuses. Peut-on y intégrer un tra-
vail sur le maintien des infrastructures 
agroécologiques et leurs impacts sur les 
pollinisateurs ? Comment ajuster les 
ratios d’entomodépendance pour la 
production de semences ? Est-il perti-
nent d’un point de vue pédagogique de 
résumer la biodiversité fonctionnelle à 
des calculs mathématiques ?  

SPIPOLL : Suivi photographique des insectes pollinisateurs 

BTSA ACD : Brevet de technicien supérieur agricole Agronomie et Culture Durable 

UMR LEREPS : Unité mixte de recherche Laboratoire d’Étude et de Recherche sur l’Économie, les Poli-
tiques et les Systèmes Sociaux  
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La pollinisation est support pédagogique 
à fort potentiel d’apprentissage 

Ce calculateur est un modèle théorique 
qui a ses limites. Il existe d’autres fac-
teurs qui font varier les rendements. 
L’impact des pollinisateurs sur les mi-
lieux naturels et leur valeur non mar-
chande ne sont pas pris en compte. Tout 
les insectes ne vont pas disparaitre du 
jour en lendemain. Les outils et les don-
nées pour appréhender les aspects pro-
ductifs et économiques de la biodiversi-
té manquent. La pollinisation entomo-
phile semble un très bon support péda-
gogique. Ce calculateur permet d’objec-
tiver son impact sur les activités agri-
coles. 
 

En plus des pionniers qui ont testé l’outil 
cette année, une dizaine d’autres d’éta-
blissements vont se lancer l’année pro-
chaine. Nous aurons ainsi de nouveaux 
retours d’utilisation dans l’enseigne-
ment supérieur ou sur des systèmes de 
production maraichers. La Bergerie na-
tionale continuera à les suivre et à les 
accompagner pour répondre aux objec-
tifs du plan national en faveur de la pol-
linisation et des pollinisateurs. La capi-
talisation de ces expériences, l’améliora-
tion du calculateur et de sa notice péda-
gogique font partie des actions mises en 
place par le Département Agricultures et 
Transitions dans le cadre du dispositif 
national d’appui de l’enseignement agri-
cole.  
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